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•M W i n 4a jour. 
laMlPoWlIiHia. n r U f i H q i i finirai» 

tk B U * * ' •> • » » >• primée, l i H i e u l M 
B W * U d « h lx»e à jeudi. EoS. I l ; 
Hf* s Itaaloafjoa proposilloe» d'edmletfe 
1*1 M i t M 4 « H M » i r l déposée? 

•r**»* de 1b ganrhe proi 
J l É M I otool MM. Jaeirase,' BaeUle 
OaUiUre Mt jet» lea bases dans uae séai 
I m i l l y i qoslques Jours, s'sst réon! pour 
laaaooaae Iota aujourd'hui, à cinq Denrée, M. 

li. Jal£ea7ao nom de la commission ehsr-
• i l d ' t b k o n r u a proaramroe, a donné lec-
fco oa arapanua» oalraol : 
a An momeoloa vieaaeatd être reprisa pour 

M eoeapM «'us. tiaeaoo du parti républicain 
tes «octrlaei qui eor.iaot pour rfSQltat de 
aaire iaelaer vers la droite l'arche da la polt-
«iaae, M présence drs teotaiivej faitee pour 
meofier an ai nère la République on tout an 
nain» eettre'er la marcha dacs la vo e de 
prograa démoeiatiqu» el eoeiaux, un granl 
-~ebre do députée républicains ne eoot réu-

pour alarmer eoetmblo la oéceteita de* 
i Ke'ajkite par te eurrage uulverael 
aurer par tetr étude et leur union 
offert commun la réalisation, 
rneeot que la démecra i* ne veut i ai 
pins loigtfmta loj eHorta btarilae, 

•ombre 
ail pou 

sur, 

n i c h e 
Poor atteindre ce"but, le gro p) de It 

IMIM propre liste est ouvert A toulsi les 
ja*H volontés et fait appU à tous les répu-

M oains qui ««n'en t la Bouvennueié du *uf-
xVafpan.vtunl, le referme égalitaireet df-
inoarstlque de l'i npdt, la Itioilè d> 1 Etat, 
te, eolotoa juste el pac tique de li qisUion 
aostate. 

a Ua certain nombre démembrer., notsm-
Stsat MM. Maurice F*ur.>, Hubbard, ont in-
rlsn» poor que 'e groupe s ib»titue»ux vagues 
formnlrs qui procèdent d t i r iclea plut nets 
«t fU% explisiiet tels que ; 

Sèfeni iosiderBgUMttdelBtat . - Eleo-
tlonsdu 8é*Mt par la suffrage universel. 

M. Jollisn et d'autres membres ont dé-
stetra lo»uvre de la commission comme la 
plus apte à rai ter le p l u grand nombre 
dndhérenta possible. 

"" ' " l « t «près plQsleara rotes c'est le 
\ de la rommicBim qui a 4lé 

aigU 
daaomLaaUon de Gauche prooreniite an lied 
on Qûuche radicale quo quelques memaiee 

Looroape aarn oeTOTt. Une cenUlne de 
nnanbrM aeelstiiont 4 la réunion I armi le,-
oaele M. Qobaet. 

BA DTSAtOTB A1IAHSEILLE 
Marseille, M aonoebre. • Conformément 

aux la i t aérions du inné d'inslruciiïo, dlx-
noafioanaiataairee de police ont opïré aolxan-
ta-sil visitai domiciliaires, qui ont amené la 
estait t u p a n l nombre de placiria Mile 
OMTeepoodanoea anarchistes. 

On a ooaleroant operl 1 arreiutlon de trola 
otnloUna, t e aetteaalitè otranféia, prolei-
eapt oaa opinions anarchistes. 

Un» dame a déposé hier soir, dsns un bu-
t a u de police, une bonbonne re.o iterte d'o
sier, oonunant n kllogtammes de poudre; 
on* n dderare J'arolr troutee derrière i 
haie bordant la toi» terrée. On (ait dis 
obérante «a cet andro t. 

Départ du prince don Pedro 
Boaur l e B r o a l l 

Paria» 30 novembre. — Le prince Pierre 
d'Alcaatara, fils du comte d'Eu et petit-flla dn 

fane) pour Bami-Naxaire, ou il a'emharqui 
fis-na, p o u le Brésil. 

Cadopart qui coiocida avec ls bruit qui 
aval lnorn recaatmrnt de la proclama ioa 4a 

ntohune sortsun importaacl norMaque. 

XJC T o n k l n pM&fl.« 
M.LeMyre te «alsaawnres atoir fait un 

voyage & tiavera aT^oW1'11' e B t rentré à 

, Pranat la parole « u n on dîner qui lnl n 
— 11 Hanoi, le député de la Cochinebine 

« eao lawrnltt qu'il a f alla I ul a oer-
o» constater que la pacification c 

Je M m 4a Vlilara. aa terminant. 
" 4 e la politique de M. d» Laaouan. 

TEMPÊTE 
EN^flER 

ivo.«J>mKiwm vir-riMFs 
La violente tempête q«l aev t depuis dim 

efae aaali» coatinae «es ravages. Las d*pêr_ 
que BOUS reotvoaa de no. eorreenondanta et 
que 1« manque de p!»ce nous empêche d'insé
rer, signalent da nouveaux naufragée dsni 
precqae tous tes ports de la mer du Nord, de 
la Maacbe, d* la Méditerranée et de l'Atlan
tique. 

Voici les renseignements qui nous par 
viennent sur la tempête dans les ports de 11 
région. 

Dans la Mer du Nord 

A Dunkerque 

iur toutes nos cites du lit' 
tor.il ; la mer reste den.on.Ae et r<at aveersg" 

eetacaies et les travaux de la nouvelle 
a Bat qui, pourtant, reaistent bi-n A e« 

formidables coupa damer. Vu'là leoi J JOUI 
ounBomti.es aanalllis pir ce temps èpou-
ble; par moment des accali ' 

l>sp ir qui te calme va renaître, 

aelledi lui di ;. mardi ne sera paabablement 
~ s meilleure. 

Récit du pilote d'un ntvîre échoué 
Nous avons p i interwie ver In pilote Fli 

Q«in di la corvette Dunkerque 4, lequel était 
a bord du slopp-dondee anglais Sero qm 

- i.ia BlgoalA bler i U côte de Gravell 
Fiameln est s privé dara la matinée 

de lundi & Dunkerque ; il nous rapporte 

de Dunkerque. le tempa qui était déjà trU 
nuuvaia, menaçait de devenir sftrenx. 

Eu effet, dans la nuii.l ouragan se dechaln 
reo une impétuorité extraordinaire et en lui 
nt contra las éléments en for e, ce petit m 
re eut tontea les voiles emportées, ne coo 

la ba n au vent et de luieser arriver. H 
raitalt plus qu'un pani i prendre : Choisir si 
possible un endroit propice de la cAt 

Malbwreuaement on était s ir un montant 
de la mirée. Et c'e«t toujours très dungereui 
de faire cote avec le flux. Eofin, le • Héro i 
toucha, Ulonnaets'entr'ouvTitdsns se» fonds, 

iastrant tragique, la p lote Flamein et 
tout l'équipage, cjmpjae de cln^ hommes, i 

dant que la marée fut étale pour tenter de i 

Le pilote Flamein a dit que plua da vingt 

Las victimes Ounkerquoiset 
La population marl.ime da Daukarqae i 

été bien cruellement éprouvée au cours de U 
terni A'e qui a sévi sur nos côtes. 

Le bitsavu dépêche • Jeune-Augustin», 
n-1000, a sombré en mer devant Cala s Huit 

posant l'équipage, ont péri 

inscrit i Dunkerque. 
François Lou a Martecl, Dé le 14 juin 18i7, 

à Dunkerque; 
Jules Emile Vanh II, né le 11 Octobre 1874, 

Hyppome Auguste Martael, né le 30 septem
bre 1882, inscrit à Dunkerqr-

Devid Louis Deffrennes, 
1860, inscrit i Dunkerque. 

Et les matelots : 
Edouard Blonde*? et Augca'e Hennaart âgés 

* tous deux tuje s belge». 
re actuelle quatre cadavres ont été 
• Las six prant'ers marina sont de 

t0uncs. Presque tous sont pérei de 
lie. 

Nouvelles des navires attendus 
La vapeur Ville de Dunkerque, capitaine 
ron, allant de Dunkerque a Marseille, est 

entré, hier, en relâche à Plimouth à cause du 
meovate temps ; c* navire n'a éprouvé aucune 

va bien à bord. 
Frédéric Morel, capitaine Lan-

ghetje, «liant de Bordeaux a Dunkerque, s'est 
—le i l'abri i la cote anglaise, ea attendant 

le l'oursgau ait disparu. 
Le quatre mats Nord, de la maison A. D. 

Bordes et fils, allant d'Iquique à Dunkerque. 
avaa un chargement de nitrate da sonde, a 
trouvé un abri dans la rade de Cherbourg. 

A l'Est et i 1 Oneat du port de Dunkerque, 

la côte est parsemée de débrla et oa craint i 
chèque Instant que da nouveau sinistres 
salant signalée. 

Entrée au port 

La vareur anglais Aêbonford. venant de 
L'ilb avec un cbarg*m»ct da diverses atar-
<:li&cdseB,eet entré au port maigre la tem
pête ; te steamer avait, a bord « • passager, 
aaciea marin, qui n'a fait qua pinérèr pen
dant le cours de latraversee.se comptant irré
médiablement perdu ; au BMenant du plus 
fort oa la tourmente, le an vire était constant-
mant couvert parles lamas et U a Mm des 
efforts inouïs pour lutter contra l'ouragan. 

Le canot Ismaneur n- 8 
Où Mt aans nouvelles précisai j u canot 

lamaneur n 8. monté par quatre marins. On 
a le ferme espoir que ces malheureux auront 
été recueillie à bord du bateau feu Dvck ou 
bien à bord du Snow. 

Dans la Manche 
A Boulogne 

Boulogne, 20 novembre. — Le bateau de 
pèche Equihem a été sauvé parle remorqueur 
Conquérant. L'équipage du n- 105 de Wis-
sant a été perd». l e voll'er Salute-Adrcate de 
Dunkerque, patron Lavallée a échoué ce ma
tin & In cote. 

L'équipage a été sauvé par le canot de 
sau*et«ge. On est sans nou?«lle de qmtre 
bat aux de pèche du Porte). 

A Calais 
Calais, 20 novembre. — Après uce accal-

m>s dans la so:r'e de dimanche le vent n 
(ouftlé de nouveau avec violence vers deux 
heurta du mat n et à l heure où je voui télé-

Absence de nouvelles 

lante règne dam lai famiPei dw matflo! 

Douze noyés 
On connaît i l'haïra qu'il est doue mata* 

t trouvé la nsoit iaoa l> 

Malfoy. 38 ans, marié, père d un enfant da 
deux mola, pitroo du n- 1793 de Boulotrrje ; 
Msircv Louis, 24 ans. célibataire ; Bodard 
J--B., 19 ans, célibataire; B r̂lard Joseph. 
17 aas ; Pourra Jacques, 14 ans. Les cadavres 
des quatre premiers ont été retrouvés. 

e jeter itû la ietée lea matelots cr èrent 
sauve qui p^ut 1 Ils parvinrent a se sauver. 

Le petit malade voulut les suivre, mais ar
rivé sur le pont du bateau, presque sans force 
une forte lame l'enleva. Son corps n a pas 
encore été retrouvé. 

Flaidôe Louis, patron du a- 67, 50 ans, ma
rié, 6 safaoU. 

Ducloy Pierre, 27 ans. 
Bodard Marcq, 25 ans. 
Ledet Luci<?n, 18 ans. 
RidonvilleCnlixe.il ans. 
Ridouv Ile P erre, 39 ans, marié, 5 enfanta; 

le dernier seul a été retrouvé. 
Un tué 

La matelot A visse du bateau n-68 du port 
i avons ref "' l 

., ._.mort à tn 
t le crâne fracturé. 

Un trois-màts à la cote 
Lundi à midi. le sémaphore prévint le 

s à la 
mer sous la direction du pilote Jean Delan-
noy, emmenant Abord M. Goin commandant 
du port, Da Padirac commissaire de la 
marine, etc. 

Mais il est impossible de franchir les bar
res et d approcher du navire en détresse, 
tant la mer est furieuse. Las avirons se bri
sent sous les efforts des rameurs. Bientôt il 
ne reste plus qns trola rames en bon état. 
Résister plu, longtemps est Impossible, il 
fant rentrer. 

Oa a reconnu qne c'eat un troti-màls fran
çais chargé de bois. 

A ce moment vingt chevaux a'artillerie 
sont mis a la disposition ct«s sauveteurs, 
Apres s'être concertée le commandant du 
port et M. Bevin, directeur des Ponts et 
Chauuées, décident de part r a bord des re
morqueurs Çalaitien et Hercule, biais tl 
faut attendre six heures pour la marré. La 
haute mer est A 9 heures 10 soir. 

A & beares 1|2, les remorqueurs quittent le 

Le» services des paquebots 
Aucune malle n'est arrivée d'Angleterre 

depuis dimanche. L'hôtel Terminusjpe buffet 
de la Gara maritime sont combles da pas

sagers. On a dû monter des lits jusque dans 
lauUe du restaurant. Les dépirts de minuit 
et de midi n'ont pu avoir lien. Enta, vers 
cinqhenree dn soir, la mal la èe 4 aenrn , 
bravant la t-anpAta ee rend à Do u» ras, avec 
tous les •4Maagara, le service da Boniof ne-
FolkMtone étant samprfmé, «s esrviee se fatt 
aotuellemeat par Calai i. 

Bateaux pilotes avariés 
Les bateaux pilotée numéros 4 at 6 étant 

amarrée au quel d'Orléans ont reçu de gra
vée avar es dans la nuit de dimanche à lundi 
en étant oabotéa par U remous da la mer 
contre des bateaux de pèches. Ces bateaux 
pilotée ne pourront plus fairede service avant 
d'être réparés, ce qui demandera au moins 
un inoia. 

DERNIÈRE SEVRE 

S o i x a n t e n o y é » 
Dunkerque, 20 novembre.—On a reçu revis 

officiel de elnUtres & Woldan et Wissant. U 
y a une soixantaine de noyés. 

Dernière Heure 
Une maison écrasée sous un rocher 
H U I T P E R S O N N E S B N S E V E L . I E S 

Cbateandun, 20 novembre. — A la suite 
de la tempête, un énorme bloc de rocher 
s'est détaché de la hauteur et n écrasé nn 
maison. Huit personnes sont ensevelies 
ou a déjà retire deux cftdadres. 

LA CLASSE DE 1893 

iransmiaes aux municipalités 
UM nouvelles dispositions sujvaotej. 

Comme les omissions ont aujourd'hui de 
graves coneéqoences et qu'elles eatrelnent 
l'alfectaticn dea omis, ' 
de la liste de tirage, & __ 
troupes coloniale*, les déclares lions pendant 
tout la moi* de décambre devront tVre provo
quées a plusieurs reprise» par avis publ ca. 

Les omis, qui échappaient au service mili
taire lorsqu'il* avaient trente ana révolue, 
devront être p>rtés sur les tableaux jusqu'à 
1 agsd-j quarante-cinq ans révolus. 

La dlapenae de frère ions lea drapeaux ne 
pourra être accordée aux ooncrita de la classe 

Les prétendus espions de Kiel 

Le procès pour espionnage et tentstive de 
corruption pour commettre le crime de haute 
trahison, intenté A MM. Ûuboia et Dagnct, 
les deux Français arrêtés à Kiel, i bord de 
VIntect, au mots d'août dern er, devait être 
jugé mardi prochain par la cour suprême de 
l'empire a Leipzig. 

Mais an d.rnier moment, 11 a été sursis, 
l'empereur Guillaume ayant manifesté le dé-
air de connaître cette affaire. 

Aussi, le d s -isr très complet qui était déjà 
entra les mains du procureur général de la 
cour suprême, chargé de soutenir l'accusât on 
a-t-il été renvoyé à Berlin. 

On assure que cette inter entlon du souve
rain est la conséquence d'une démarche de 
l'ambassade française qui aurtit sollicité de 
M- de Capr.vt que Ga llaame II opposai aon 
veto ou, tout au moins, qu'il soit donné & 
1 ambassadeur garantie que ce procès n'est pas 
une maoif e-tilion tendantielle de fonctionnai
res faisant de l'excès de zèle. 

Aussi espére-t-on une Issue plus heureuse 
de cette obscure affaire, si apremeot exploitée 
parles feuilles sans scrupules, animées d'une 
haine aveugle contra la France. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
L'Election de Maubeuge 

Cédant aux sollicitudes de ses nom
breux amis du canton de M&ubeuge, et de 
ses collègues du Conseil municipal, M 
Neullièa, 1er adjoint au maire de Mau-
beoge, a accepté la candidature au Con
seil d'arrondissement qui lui était offerte. 

Républicain sincère, libéral dans toute 
l'acception da terme, très affable avec 
tous, M. Neulliès parait devoir réunir les 
sympathies générales. U remplit depuis 
treize ans à la satisfaction de tons les 
fonctions d'adjoint au maire de Maubeuge, 
et dans toutes les crises que la Républi
que a eu à traverser, il a toujours sou
tenu son drapeau avec la dernière éner
gie. 

Ajoutons que l'honorable candidat ré

publicain est secrétaire de l'Ecole dea 
Art» et Métier» de Cftiloas, de l'Institut 
indwtrfel de Lille, et tognnieurde l'Ecaie 
centrale des arts et aanâufacturea de Pa
ris, et qu'il possède par conséquent toutes 
les aptitudes nfleanjairea i l'exercice du 
mandat que le suffrage universel lui con
fiera dimanche prochain. 

adressé à M. le asiaistre da «omjneree. de l'indue-
trU et ées oolooJss us» lettre ft UqatUe elle 
constate avea an pénible étonveasaal que notre 
is<ffitrie des taseas l e Janae se* setièrisslal sacrl-
fles dans la souvenue* frsjtee raisedu l7Jala 1SM 
st «ne, malfré Us soni illisi qee la Rassis sem. 
bl.lt dUposes A faire an eoaaawrea traaeals. eetie 
iad«#'hs resta grevée ds droit* dépassas! cent pour 
cent de la fleur, ee qui équivaut à ans prolvbi-

Le deuxième etngrès national 

DE L'IDDUSTRlÉ TEXTILE 
A R O T J B A I X 

Cest hier matin, ainsi que noua l'avons 
dit dans notre numéro de lundi, qu'a eu lieu 
A la Pslx, boulevard de Bflfoit, l'ouverture 
du deuxième congrès national de l'industrie 
textile. 

Annoncé i grand renfort de réc'ame 11 7 
avait lieu de croire A dea manifesta lions ou
vrières aux abords du boulevard de Belfort, 
il n'en a rien été. 

A peina a-t-on remarqué les quelques délé
gués étrangers. * 

Par auite du retard de quelques d-légués 
le congrès n'a pu commencer qu'à dix heure» 
au lieu de neuf heures ; quelque i-uns ètsleat 
arrivésdimanche aprts-midr;la plupartéUieat 
deseendue chez Emile Carrette, cabaretis • 
frère du ma re, rue de la Gare. 

Sur la façade de l'établ siemeM, une gran 
de pancarte rouge faug de bœuf sur laquelle 
on lisait en caractères blanc : Se Congrue na
tional de llnlustrie textile. Rendez-vous des 
délégués. 

Les membres du comité on,t du probable
ment faire erreur en disant Coupés national, 
c'est international qu'Us devraient dra puis
que l'on compte environ 20 délégués étran
gers. 

Quarante délégués environ ont répondu s 
l'appel da comité; Il y «o a neuf de Lyon, 
deux de Parie, un de Manchester, un de Li 
verpool, un de Londrti, un de Gaod, d< 
Liégs, Armentières, Lille, Fourmiee, Caudry 
et autres villes du Nord tt du Pa*-de•Celai*. 
qui roseèlent des eyndictts de l'induit le 
textile. 

Le loc.l La Paix «t notamment la salle de 
délibération du premier étage avaient été dé
corés de nombreux drapeaux ronges et autres 
emblèmes révolu lion n aires. 

Comme première résolution énergique prise 
par les membres du congrès nous devons 
citer le refus impitoyable d'admettre la 
presse dans leur réunion. 

Il était même interdit aux journaliste 
stationner dans la salle d'estaminet du .— 
de-ctauasée. Le correspondant d« l'agence 

même été prié de sa retirer de la 

en a été de même d'un rédsc-.mr u« •« 
République Française veon de Paris pour 
assister au congrès. 

Seule les représentants des journaux collec
tivistes le Réveil du Nord, le Travailleur et 
la Petite République Française oat été a t-

Aceux de no* coafiéreaqul assistaient pour 
obtenir de-* renseignements U a été donné 
cette réponse renversante que le secré
taire donnerait les résolution1) du congrès 
quand les jeurnaux du Parti Us auront pu-

c'est que les 

tlai'e pendant la durée des Congrès. 
M. Julaa Gu aie qui était arrivé dimanche 
t reparti lundi matin & 7 heures pi 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

E m p r u n t s daa v i l l e * de R o u b a l r «t 
d e T o u r c o i n g . — Emprunt de 6,280,000 
francs. — Lts adminiatrations municipales 
viennent d'être informées qu'elles peuvent 
continuer l'émission dea titres de cet emprunt 
à 479 francs ; ils seront remboursés a 50X 
francs. 

Les amateurs qui ont demandé des oblige-

Chambre de commerce de Rtubtix 
Séance du 13 novembre 1893 

Prénidence de U, Julien LA.CH.CKZ 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 

adopté sans observatiou. 

La Cbambra renvoie à une Commission compo 

•"« réponses i faire su que»ùonnslre r 
UUf au bill Mae-Kinley. 

La Chambre de commerce de Tonreo 

Après i r examiné sérieusement lea coneidi-

bre de Commerce de Tourcoing a pris .initiative. 
U Chambre de Commerce de Koubalx déclare a> 
usoctsr eatlèramanl sa ejprimant le voeu que lw 
reniions ezeeptloareUement amicales entre • la 
Pries et la Russie permeitroot à H. le Ministre de 
reprendre prochainement celte question et d'obte
nir use solution eatisfaisinle 

_ . ,t de l'Iadustrle lai-
. i d i Fourmias a adressé A U, le 

Commeree, de l'Induairie «t des Colo-
. _ aande lofllaal A obtenir l'admission 
Ira des burettes en cartn, sesUnéas A être 

Kranee, ds nia ds lame et saïui • 

aiea une demande 
tasnjporniaw ." 

isetpéélèés Pèliéee 
_ien que 

et ne, opposée 

Bien qae là chambre de commeree soit, en prin-
, oppoeéeauz admiaeione temporaire!, elle ne 
pas, dans l'etpeee, d'inconvèntenb A l'intro-

temporaires dea tubea an carton qal ne 
peuvent élra coneidéris que comme emballas* in
térieur et doivent être ne*imUéi ans tact it «m-
baïiagei à remplir, <ont le gonverosment peut 
aulorner l'inirodueilon lemporilr* A charge de 
ré#ïpc-rl.tiim idenliane. 

Considèrsm que la couleur de en tubes et la 
mirojne imprimée qu'ils pi-rteni permetUnt d'en 
reconnaîtra f tellement |'| dentiu à la rèezportaHon ; 
que l'entrée an France de eetts matière ne présenta 
pM de danger de fraude et ne saurait astre A une 
mire industrle;qne les droite exigé* par la doutne 
eauMat auzfaçonaiersfruqsia un préjudice réel 
M. éloignant le* clisuts étrangers, la Cbambre de 

— de Roubalx déclare s'atsieier entière-
requête de la société du Commerce et de 
lainière de la région de Fourmie. 

, l«Coi_ 
i Nord erg* que le chargement soit ex 

tarifa réduite, la Cem-

. AjmiUekUog*: 
balles de colon pesaient regu-

- Ttteï.1. 
liérement 25 mille kftoge, It y aurait 30 mille kit. 
payant 18 fr, 80 et 6 mille kilos,., payant 18 fr. 10. 

Mat* si Ma cent balles p**eiït de 33 A Si mille 
kiloar., ce quieet le car le plus habituel, lea 20 
mille kitogr. pilent toujours 13 fr. W et le sup. 
plément par cela même qu'il ee> intérieur A A mille 
kilogr. **t Coté 88 fr. 10. 

Il y a IA une sorts d'snomalie qnl annule en 
partis le bénéfice de* tarifs réduits. 

Lea dateur* de Coton demau lent l'intervention 

b**e dea tarifs" rèéuita nn miâimuss'dë 10 nul h 
kilo*, chaque wagon pouvant porter jusqu'à lo 

Apre* mûr exiaaea d* la queetlen. 1* Chambre 
-a U. 1* Président d* transmettre la rèslama-
e* intéreuèa A MM. les AdmlnistrtUure ds 

la Compagtki* du Nord en le* priant da vouloir 
bien la prendre en bis»vaillant» oonaldératton. 

La Cbombre décide que, ne pourenf compter, têt 
hiver, sur rensentble de* travaax nromis nour 
l'amélioration compléta d* 1̂  

L e m*c d 'an oa.ba>ret. — L'enquête 

individus dont les noms suivent : Otaries 
Vandarvelds, Gustave et Victor Waodela, lis-
serands. Ce sont ces trois individus qui ont 
assailli trois ouvrière mouleurs et qui ont été 
la cause du véritable pillage de l'estaminet. 

C h u t e . — Une ménagère, Françoise Pi-
cavet. Agé* de 71 ana, demeurant rue Solïé-
rino, 87, en glissant sur le trottoir, à la Gruad'-
Place, est tombée si malheureusement qu'elle 
s'est fait une fracture an pied droit. 

M. le dojtenr Godefroy, après le premier 
pansement, a fait admett.e cette pauvre 
femme A lHôtel-Oiau. 

Quittée pour la peur. — Dimanche aoir. 
" " de M. Oaberal remontait 

Gabersl el son frère ont été prejetès sur le pavé st 
ont reçu des contusion* léger**. Mme Osberel el 
ses enfants en ont été quittas pour la pear. 

C o m m e n c e s * » * ! d e grève . — Lee rat-
lâcheurs de la maison DiUiea Cattean, me 
MongolQer, se préparent, parait-il, A se mettra 
en grève. Us demsodent un ûleur en plus sur 
leurs méUers. 

Arrestation. — Un sgentde ls sûreté* mil en 
état d'arrestation, rue Neuve, une femme Agé* d* 
48 ans. Horteose Courtois, «*n* domicile Axe, pour 

a l I 1 1 1 1 1 1 , 

vitrioler l'agoni aussitôt qu'elle 

Aasoetatton amicale des anclana élèves de 
l'école de ls rue Arcnlmède. — L'aseoeUtton 
amicale dea anciens élevas de l'école de la rue Ar-
cbiméde organise un brillant concert d* bienhi-
aanc* qui aura lieu dans ls grand salon d* l'hôtel 
de ville, le 17 décembre proènsln é six heures du 

Deux social** musicale* st plseleurs srtl*tei dis* 
tinguès prêteront leur concours A eetts fêta qui 
promet d être des pies attrayante*. 

On peut se procurer des billets su prix ds 0,50 
centime* A l'école des Arebiagèdea. 
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LB aBaOaWT BBUJ-atP*al 
— n sona » ToUa, roaoaau l'oa dea sa-

• I s a . — Noos joalooa i oroix oo plie et 11 
s'est arranfoela raeaiors t ea qae loe sons re-
wmbeal aaallan oroix pour lai. 

— SI e<eentar sala oaa Tool moles le 
aojrarTdlt k) aooTeoo dobararoa aaee lodl-

- U ' a o j a s l Oh, ooa, Usait aasar; aiaii 
Il n beiraàoe boaaa aoattei oa lai aaaraa 

• l a a i n p » trop la 

UimTStjKSXi 
U, UlsoBsU tna«auU 

Taa,o><roo( Tona aillée arsaa, kaa> 
» o t rat | a J M i l n e t i M i i l oa «aa antres 
M a a l l a x t r y p a a i H » * Otto as é t é Je la 

rwrassR.-cru 
' *- douta * ntsar 

antagoniste, sans 
Marin* ' 

ïî était tempe : la téta dn gaasia qui pre 

Si t ainsi an beia forcé n'apparaissait plui 
i,4 qn'A demi et l'asphyxia cummeneait. 
Philippe l'empoigna par les cheveux qu'il 

avait fort long* et nagea vers une gabirr 
amarré* a quai, la berge axant trop A pie pou: 
qu'il pût la gravit avec lnl. 

Arrivé arambareattoB, la jeune sauveteur 
eut toit** lei peines da monde à y faire mon
ter la victime de U banda qui ne s'aidait qui 
fort peu. Néaamsins U y parvint at, après 
qualquea SOIM qu'il lai prodigua, ont 1* plat-
air de la voir ravasttr de cette chaude alarme 

Ses remeaxisments durèrent cinq bonnes 
minutes, quoique Philippe pût faire pour les 
abréger. 

Bain lisse terminèrent ; celui-ci alla cher-
char las vétemeaU du petit triansar auquel 

failli CBSmnssttta oa erlms, «'avaient pas i 
taadn U Un da *maretaga pour s'enfuir. 

Des qnM vit «o» Jeune homme rhabillé, 
Philippe lut serra 1" mata et voulut reprendre 

nia. 
U l'antM m» l'eatendalt pas ainsd. 
Vos» fttaa tout trempé, lut dit IL - e 
H Jtnater eoflime ea; vonas cher i 

U nu test qu* ls brave garçon ressemblait 
pisftM A SA irltoe. ema na è ^ nnnuin et que 
i e M *e* état t l ne Vonvait tort osai pour re-

—— »̂ prosMada à IfavàtalVi*. 
P éooxsn* U ne ponvaJt aanntW 

. sosor, ae fût-os qu'une benre, U 
s'ssuoenaaesi poliraialan aviassu uraae« 
l e soarvfas, et M measjsBil Harine qnl lai. 
iiMÉiitaanetyamtalae a>n«se%léV. 

•" vienne avec vos», jWbieu 1 s'é-

Oette réponse parut plaire A celui auquel 

qui, accompagné de celle-ci, suivit ion obligé 
au logis de son père. 

Ce dernier an apprenant de quel mauvais 
pas le nouveau venu avait tiré FOU fila, le re
mercia, lui aurai, chaleureusement et lot de
manda de quelle façon 11 pourrait l'acquitter 
aven loi. 

— Votre reconnaissance est une récom
pense aafûaante et Je ne désire rien antre 

sajasaT"*' 
répou 

elle était adressée. 
— Mon Jeune ami, dit le mtltre du lieu en 

examinant Philippe avec une altaotloa si 
profonde qu'elle eût pu faire orotre que son 
visage aa lui était pas inconnu ; — mon fils 
me dit que vous vanes, vous et cette fillette 
pour chercher fortune i Par a. 

Voyons, approehex-vou* de l'Atre et tout an 
faisant sécher vos vêtements , contex-mol 

Le bonhomme l'écouta sans l'interrompre, 
font est «onUauant 4 l'observer 
aisunoe quelque peu ôtrange 

la seule épée de i 
au presbytère, a 
marte, les lourde rapières et les fines lames 

seur, il «n était arrivé i tenir tête A ses li Je le sais, mol, paaqnadioi t Votre surnom 
reuraqui avaient trola et mémq quatre ans do t avoir une antre cause plus aérienne 

Mon Petit Parisien, Leg>rdére, «'eut pas 

— Et Ifarinel qne deviendrait-elle aans 

celle petite T deman-
moiT 

— Que sait-elle fa 
da son hâte. 

- Cerf singulier, munnura-Nl 4 part 
panels conteur se tut; — al famille. loraqn* 

pays, ai nom 1... Et ce visage ne m'est pas 
étranger pourtant t 

l i se recueillit comas* p o u fouiller oa 
•avoir», mais n* pouvant parvenir i fixer «nias 

toe%*Mm*eameae*,ve*ÈM tons Isa 

Cette M e n u e * «est u te frère da II arias 

-~ m bien I n o » garçon, Bi T Û M vontei, 
Ton» danseareres enes mol, où vous ponvns 
vous faire une position. Je me nomme Ama
nte PaeesaoU et snis maître ès-armes. *n t » 
an, ft ssorns qns vous soyez d'uae ia**p«*it* 
notoire, je réponds ds faire de vous nn» lame 
trns paaaable et, pins tard, sans doute, u 

Alors quand vous serez A même d'ouvrir 
uae académie, votre sort sera tunré, ear 
notre •ét.sr rapporte beaucoup et est exempt 

Aoenne proposât o» os poui 
Phj]l««Maeunt qae celU-li. Il 
gna e% assyaxeWii evee ndnxirmtloa, 

était s u M -

— Elle sait très bien coudre, et est fort 
habile dans tous le* travaux de lingerie. 

i linge, et elle la prendra à 

Marine et son protecteur prirent donc pi: 
au foyer de Passepoil, tout heureux de n 
contrer nn toit hospitalier an moment où lia 

plut tout de suite 4 madame Passepoil qui 
penrtent était d'un caractère entier et d. 
laquelle tout la monde tremblait, y coi 

_ mt quelques jours la prévôt continus 
A dévisager IOB élève avec TinsIsUac* partl-
ssjllèja de tenr premiers rweoatre. Puis, sans 
douta, fatigué ds a» pas trouver «e qu'il eher-
chalt, il abandonna la lutta et laissa ssas-
msiller son souvenir rebelle. 

Ga fut son fils Bonlfsce, dèjA bon moai'eur, 
qui donna les premières leçons A son nouvel 

ml. 
Pat lippe avait, pareM-fl, de grande* dispo-

Lltens, car an boat de qualqïaee mots, te tatlt 
Pmsaapatl n'ent pins rien A ml montrer; et 
ses {progrès ss aonUaasrsnt ai rapide* qu'a
vant la fin de Lu ' 

deialle 
Il eet vrai que du matin au soir, il ne < 

sa t d'avoir 1 épée en msln, étudiant sans 
lftche et ne se rebutant devant aucune dl 
•allé. 

Pss«epoll, émerveillé de ses aptitudes st 
voyant que réellement il pouvait en faire na 
professeur, lui révéla alors les fia esse*, les 
ruses les plus secrètes de son «rtqne le jeuse 
homme n avait fait encore que soupçonner. 

Csat ainsi qu'il apprit, parmi d'autres 
coups fort savants, " 
vers dont nous lui i 
tillon ACocirdasse, 

Il s'en suivit que son nom courut bientôt 
tout Parle et que nombre de brettenrs 

lutter 
Mais lea triomphes successifs remportés 

par loi sur tons les champioaa qui ae prèsen 

. lui dottna-
t-oo le surnom de belle-Epée qui, depuis 
lors, servit A le désigner bien plus que son 

vn 

oit dosai vie pe«eéequ'il faisait A ft«rd%SM, 
le jeune sergent s'était efforcé de ne rien dire 
de tout ee qui pouvait être * «a louange; 
mal* le vieux maître d'arme* était asees per
spicace pour deviner es qu'on lai cachait. 

Sans nlsrrompre, il avait écouté ,usqo*-.A 
avec uae attention profonde. 

Gspsndsat, depuis qnM était question de 
Passepoil, nn» larme tremblait A aa painlèrs 
" i langue le démangeait au point qn il na 

résister: 
• Té 1 coups-Mi avec exploelon. — Ama 

oie, U voua a fait vas jotte msln. . . te traître. 

été connu seulement s'il n'avait joué d*1 la 
pointe ailleurs qu'en mon aoadémie. 

— Vous Mes sagace, l'ancien, repli qns le 
sergent. — Cspenénat, vons u e pardonnerez 
de tsirs la clroonstance où ma rat pour l i 
première fois donné la surnom de c Balte* 

— C'est donc bien fort pour que votre mo
destie elle s'effaroncheT 

— Ohl n'allés ana srotre este, interrompit 
le sergent. — Ce fut une rencontre où j'eus 
du bonheur, tout simplement... 

An fait, ae reprit-il, je Ta a vons dire la 
chose en deux mois, ear aussi bien voeu l'ap-
prendrles tdt ou tara} par Pnsaepoii, qui na 
manqusrattpa» devons faire un roman d'une 

lieu et place du 
n récit ne m an 

qaap** de voiler beaucoup Péolat dn rflle 
tenu par loi lors de l'étonnante aventure à la 
suite de laquelle lui fat donné le sobrfauet 
de * Belle-ipêe ». H 

Un soir de janvier, — à 1'épexpre on ra repu 
puutioa de Philippe coearoeaçait A faim 
affluer cliente et curieux dans la salle d'à r 
mes de Poissepoll, comme le prévôt normand 
rsvefjatt avec son jeune élève d'une soirée de 
magie ctomnes par le dan de Nenfltes dats ta 
Folte hora tes saura, anmorneat dnrrivw A 
la barrière Popinconrt, tons denx à la fois 
s'embarrassèrent las jambes dans une corda 
tendue en travers la route, et allèrent, dan 

aseaue aneerd, mouler note formes d u e 
aeife alors trè« épalese. 
Psasepcil st Philippe es rejevsrcat, motos 

étonrdu de leur «buts qae stupéfaits da epee-
taete qn'telairalt autour d'eux la tueur Inoer-
talae et tremblait* da laulfaon de la bar
rière enenre lointaine. 

lia étaient lAaix hoassass, tons sin aapejyes 
sur de longues dpeas anse. 

Dans cette obsourfté, Paanepoil n# pouvait 
rasoanattre ans sa as sais, 

- O b é i amante, dit l*sm des ses leMetinus 

pris sans i 
(A IHitTS), 

tor.il
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